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FOIRE & SALON

FOIRE D’ART CONTEMPORAIN

Art Paris, une édition plus
sélective dans un marché calme

PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ · LE JOURNAL DES ARTS
LE 11 AVRIL 2024 - 932 mots

PARIS

De plus en plus attentive à la cohérence des propositions, la foire a,
semble-t-il, satisfait plusieurs marchands, bien que les transactions aient
été un peu lentes.

Secretions (1999) de Tony Cragg sur le
stand de la galerie EAST (Strasbourg) à
Art Paris 2024.
© Photo Ludovic Sanejouand pour
LeJournaldesArts.fr
© Adagp Paris 2024

Paris. Voilà des mois que le marché est calme et que les amateurs d’art se font rares
dans les galeries. À l’horizon, mai et ses ponts à rallonge propices aux week-ends
bucoliques, puis l’été et les JO, pendant lesquels les Parisiens vont fuir la capitale. On
comprendra que dans ces conditions, et dans l’attente d’une hypothétique reprise à la
rentrée prochaine, Art Paris ait fait aux marchands – surtout ceux qui ne participent ni à
Art Brussels, fin avril, ni à Art Basel mi-juin – l’effet d’une oasis dans le désert. Attention
cependant aux mirages.

De l’avis général, l’édition de la foire qui s’est terminée dimanche 7 avril était l’une des
meilleures sur le plan de la sélection. Toujours plus rigoureuse, la liste des 136
participants avait par exemple fait en sorte d’éliminer les présentations redondantes –
ainsi, seules trois galeries, Strouk Gallery et Koren Gallery (Paris), ainsi que Ernst
Hilger (Vienne), étaient positionnées sur la Figuration narrative et la Figuration libre,
avec des œuvres de Valerio Adami, Robert Combas, Erró… Quelques accrochages
témoignaient aussi d’un effort et d’un soin particuliers, à l’image de celui de Jeanne
Bucher Jaeger. Ici le motif mosaïque des peintures de Maria Helena Vieira da Silva
répondait au mur de céramiques tridimensionnel et aux pierres volcaniques émaillées
de Maria Ana Vascos Costas, tandis que la très grande toile Matière-Lumière aux
teintes terreuses d’Evi Keller dialoguait avec une cape Yi en laine de yak du début du
XXe siècle évoquant les sculptures en feutre de Joseph Beuys. Au centre du Grand
Palais éphémère, ce stand de grande dimension ne désemplissait pas et Véronique
Jaeger se disait ravie de l’atmosphère cordiale de la foire. « Nous sommes revenus à
Art Paris depuis 2020. Ce n’est pas une foire très ouverte à l’international, mais les
rapports avec les visiteurs y sont agréables car les questions portent sur les œuvres et
pas seulement sur les prix », observait-elle. Dimanche, la galerie avait vendu des
éditions de Guillaume Barth, des petites sculptures en fil de cuivre d’Antonella Zazzera,
des huiles sur bois de Miguel Branco ainsi qu’une édition de Louise Nevelson (Night
Blossom). Restait, à quelques heures de la fermeture, à trouver la « bonne
destination » pour l’œuvre d’Evi Keller avoisinant les 95 000 euros et à poursuivre les
discussions entamées, notamment autour des toiles de Vieira da Silva.

Des œuvres d'André Lhote, Albert Marquet, François-Xavier Lalanne et Diego
Giacometti sur le stand de la galerie Helène Bailly (Paris) à Art Paris 2024.
© Photo Ludovic Sanejouand pour LeJournaldesArts.fr
© Adagp Paris 2024

La foire a changé, en mieux : on n’aurait pas vu un Degottex minimaliste en évidence
dans les allées secondaires il y a encore quelques années. Pour sa première
participation, la Galerie ETC (Paris) n’a pas hésité en effet à mettre en avant un Report
écru II (1977) du peintre français (230 000 €), en vis-à-vis d’un grand tableau de
Charles Pollock. Bilan ? « Très positif, selon Thomas Benhamou, le fondateur de la
galerie, avec des touches très sérieuses sur ces deux pièces qui devraient partir au
prix demandé dans les jours à venir. »

Si les œuvres affichées entre 3 000 et 15 000 euros étaient largement majoritaires,
dans ce contexte frileux, ce ne sont pas nécessairement celles qui se sont le mieux
vendues. Sans doute les collectionneurs actifs étaient-ils en effet davantage attirés par

des noms connus et des investissements sûrs. Comme ce grand tableau de Djamel
Tatah acquis environ 70 000 euros par une conseillère en art pour une collection du
Moyen-Orient sur le stand de la Galerie Poggi (Paris).

Corine Borgnet, Amours éternelles, La Robe, 2023, os de volailles et os en impression
3D colorés aux épices.
© AtelierFindArt / H Gallery
© Adagp Paris 2024

« Art Paris a toujours été une foire où les marchands vendaient bien, mais elle n’avait
pas une bonne image, rappelle Guillaume Piens, son directeur artistique. Or le regard a
changé lors de ces dernières éditions ; cette année on a vu plusieurs responsables
d’institution dans les allées. » Outre le cortège VIP formé par Brigitte Macron et Hélène
Arnault, de passage vendredi, de petites délégations muséales ont en effet sillonné le
Grand Palais éphémère. La H Gallery (Paris), qui revenait pour la septième fois à Art
Paris, se félicitait ainsi d’avoir vu sur son stand « des gens du Cnap et du Centre
Pompidou ». La robe en dentelle d’os de volaille de Corine Borgnet (Amours éternelles,
2023, autour de 80 000 euros, a par ailleurs valu au stand un bouche-à-oreille
favorable, de même que les peintures sur calque de Sarah Jérôme, retenues par le
parcours « Fragiles utopies, une scène française » conçu par Éric de Chassey.

De nombreux marchands se disaient satisfaits, comme la galerie Suzanne Tarasiève
(Paris), avec notamment les Forêts en carton d’Eva Jospin, ou encore Yvon Lambert
(Paris) : « c’est bien mieux que l’année précédente », décrétait ce dernier. Son stand a
sans doute bénéficié du coup de projecteur du prix attribué par une banque dont la
lauréate est l’une de ses artistes, Nathalie Du Pasquier. Cette récompense dotée de 30
000 euros traduit l’engagement de l’établissement bancaire aux côtés de la foire. « En
amont des délibérations du jury, nous avons sondé 30 000 de nos clients sur la scène
française à partir de la sélection d’Éric de Chassey, relatait Nicolas Otton, un directeur
de la banque. 5 000 d’entre eux ont répondu, et parmi eux, 40 % se sont déclarés
collectionneurs. » C’est encourageant.

Loin de toute frénésie d’achat, les visiteurs d’Art Paris ont cependant fait preuve de
beaucoup de curiosité mais de peu d’entrain, les collectionneurs se montrant
particulièrement lents à se décider, rapportent plusieurs galeristes, maintenus jusqu’au
dernier jour dans l’attente de voir des options se confirmer. Ceux qui, à l’instar de la
galerie Felix Frachon (Bruxelles), sur le secteur « Promesses », ont réalisé « un quasi
sold out » pendant la foire mesurent donc leur chance.

Solo show Jean Dewasne (1921-1999) présenté sur le stand de la galerie Laurentin
(Paris) à Art Paris 2024.
© Photo Ludovic Sanejouand pour LeJournaldesArts.fr
© Adagp Paris 2024

Cet article a été publié dans Le Journal des Arts n°631 du 12 avril 2024, avec le titre suivant : Art
Paris, une édition plus sélective dans un marché calme
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La foire a changé, en mieux : on n’aurait pas vu un Degottex minimaliste en évidence
dans les allées secondaires il y a encore quelques années. Pour sa première
participation, la Galerie ETC (Paris) n’a pas hésité en effet à mettre en avant un Report
écru II (1977) du peintre français (230 000 €), en vis-à-vis d’un grand tableau de
Charles Pollock. Bilan ? « Très positif, selon Thomas Benhamou, le fondateur de la
galerie, avec des touches très sérieuses sur ces deux pièces qui devraient partir au
prix demandé dans les jours à venir. »

Si les œuvres affichées entre 3 000 et 15 000 euros étaient largement majoritaires,
dans ce contexte frileux, ce ne sont pas nécessairement celles qui se sont le mieux
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Prix artistiques Actualité

Evi Keller reçoit le Premier Prix Carta
Bianca 2023
Huit artistes sont lauréats de ce prix singulier et généreusement
doté visant à rapprocher patients sortant d’une grave maladie et
artistes engagés.

Alexandre Crochet

24 avril 2023

Partagez

Evi Keller, Matière-Lumière, 2022.
© Evi Keller

Lancé en 2022 à Naples, le Prix Carta Bianca  a désigné ses lauréats pour sa
deuxième édition. Le 21 avril, le jury, réuni cette fois à Paris, a voté pour Evi
Keller, qui reçoit le Premier Prix. La plasticienne allemande recevra une
dotation de 50 000 euros. Cette somme pourra être employée selon ses
besoins : résidence, bourse de production, soutien à la vie quotidienne…
« Grand Témoin » du Prix, le commissaire d’exposition et critique d’art Olivier
Kaeppelin « déploiera tout au long de l’année une réflexion commune » avec elle,
précisent les organisateurs.

Défendue par Chantal Colleu-Dumond, directrice du domaine de Chaumont-
sur-Loire, Evi Keller est née en 1968 en Allemagne. Elle vit et travaille en
France depuis plus de vingt ans. Outre l’histoire de l’art, elle s’est formée à la
photographie et au graphisme à l’Académie de la Photographie de Munich, en
Allemagne. Ses œuvres ont été exposées aussi bien à la galerie Jeanne Bucher
Jaeger à Paris que dans des institutions comme la Maison européenne de la
photographie (Paris), le domaine de Chaumont-sur-Loire, en France, et à
l’étranger à la Centrale for Contemporary Art à Bruxelles, entre autres. Cette
année, elle collabore avec la chorégraphe Blanca Li et la compagnie de
William Christie, Les Arts Florissants, pour réaliser la scénographie de Didon
et Enée, opéra de Purcell. Dans son travail, inlassablement intitulé Matière-
Lumière, Chantal Colleu-Dumond voit « un retour à la source, un enracinement dans
une existence universelle et cosmique, un élan vital, un principe d’espoir »…

L’espoir est bien le mantra de ce prix unique en son genre, qui veut relier
artistes et patients sortant de graves maladies, créer des interactions
bénéfiques au plus près de l’humain. Fondé par le cancérologue Éric Pujade-
Lauraine et par son épouse Isabelle, haut fonctionnaire dans l’univers de la
santé, coach spécialisée dans le retour à la vie professionnelle des personnes
atteintes de cancer, il aide à bâtir des passerelles avec les patients, dans une
grande liberté, à charge toutefois pour les artistes d’être prêts à s’engager.
Pour plus de cohérence et mieux inscrire le Prix dans le temps, le jury n’a pas
changé. Il est composé de ses fondateurs, Éric et Isabelle Pujade-Lauraine, des
huit membres-experts, Kathy Alliou, Adélaïde Blanc, Gaël Charbau, Chantal
Colleu-Dumond, Cristiana Perrella, Anissa Touati, Eugenio Viola et Kathryn
Weir, et du grand témoin Olivier Kaeppelin. Autre spécificité de ce prix : les
autres « nommés » sont d’office lauréats, et bénéficient d’une dotation de
4 000 euros destinée à soutenir leur démarche artistique.

Eugenio Viola, conservateur en chef du Mambo-Museo de arte moderno de
Bogota en Colombie, a présenté le travail de Giulia Cenci. La curatrice Anissa
Touati a défendu celui de Stéphanie Saadé. Adélaïde Blanc, curatrice au Palais
de Tokyo, a soutenu quant à elle Sarah Tritz. Kathryn Weir, directrice
artistique du Madre – Museo d’arte contemporanea Donna Regina à Naples, a
présenté la carrière de Romina De Novellis. Gaël Charbau, celle de Marine
Nouvel. Kathy Alliou, directrice du département des œuvres aux Beaux-Arts
de Paris, a présenté le travail de Tiphaine Calmettes. Cristiana Perrella,
commissaire indépendante, a défendu l’œuvre de Valerio Rocco Orlando.
Chacun développe dans son travail une démarche faisant écho aux valeurs du
Prix Carta Bianca, soutenu par un fonds de dotation créé spécialement.

Evi Keller.
Photo : D.R.
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MATIÈRES-LUMIÈRES DANS “DIDON ET ÉNÉE” ET “LE MOINE
NOIR”

PAR EMMANUEL DAYDÉ.
DIDON ET ÉNÉE DE PURCELL, DIR. WILLIAM CHRISTIE, MES. BLANCA LI, SCÉNOGRAPHIE ET CRÉATION MATIÈRE-LUMIÈRE EVI
KELLER, OPÉRA ROYAL DE VERSAILLES, DU 17 AU 19 MARS, ET LE MOINE NOIR D’APRÈS TCHEKHOV, MES. KIRILL
SEREBRENNIKOV, THÉÂTRE DU CHÂTELET, PARIS, DU 16 AU 19 MARS, 2023.

 
Transformer la matière par la lumière, comme l’amour par la mort ou la raison par la folie : telle est l’ambition de l’artiste Evi Keller pour la nouvelle
production du Teatros del Canal de Madrid de Didon et Énée de Purcell, reprise à l’Opéra royal de Versailles. Ambition que l’on retrouve dans le
démoniaque Moine noir, monté cette fois par Kirill Serebrennikov à Avignon l’été dernier et donné aujourd’hui au Théâtre du Châtelet. Deux
sombres diamants d’une mélancolie contemporaine.

 

Evi Keller, scénographie création Matière-Lumière de l’Opéra Didon et Énée de Purcell, 2023, Teatros del Canal, Madrid, répétition générale, 15 Janvier 2023
© Evi Keller, Court. Jeanne Bucher Jaeger, Paris-Lisbonne

 
Depuis le pas de danse de Stéphane Voirin aux obsèques de sa compagne assassinée Agnès Lassalle, chanter sa mort ne suffit plus. Après Angelin
Preljocaj qui, le premier, a osé faire danser la sombre tragédie lyrique Atys de Lully, la chorégraphe Blanca Li a voulu mettre en mouvement les affres de
Didon et Énée, opéra aussi court que douloureux écrit par le baroque anglais Henry Purcell, entre cris de sorcières et plaintes d’amour funèbres. Afin de
s’extraire de la pure narration, Li a à la fois fait appel à la danse frénétique des corps et à l’artiste Evi Keller qui a transformé ce bijou concis en une “near
death experience” : descente au tombeau capable d’exprimer ce que la musique et le texte ne disent pas. Disciple romantique du poète Novalis,
rêveuse surréaliste selon Max Ernst et empoisonneuse à la manière de Sigmar Polke, l’artiste allemande cherche ainsi à incarner le principe alchimique
de la transformation de la matière par la lumière. Suite à diverses expérimentations (avec la glace, la photographie, le plastique), Keller en est venue à
élaborer de vibrantes, profondes et énigmatiques Matières-Lumières, sombres tentures grattées et déchirées en forme de poussiéreux manteaux
d’étoiles, comme brûlés par la folie et la nuit. Déployant sur scène ces monumentaux voiles translucides, l’artiste les dresse d’abord en triptyque de
cendres, expression d’une Afrique lointaine, organique et vivante. Elle dispose ce triptyque devant un gigantesque reflet à l’apparence d’un feu céleste
annonçant la mort d’amour d’une Didon à bout de souffle. Se réfléchissant sur l’eau noire et glissante du plateau, les immenses sculptures-costumes
des trois protagonistes (Didon, Énée, qui joue aussi la grande sorcière, Belinda, la suivante de Didon), conçues en collaboration avec Laurent Mercier,
donnent aux chanteurs un hiératisme de caryatide archaïque, comme s’ils revivaient, impuissants, un drame déjà joué.

 

/
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Evi Keller, scénographie création Matière-Lumière de l’Opéra Didon et Énée de Purcell, 2023, Teatros del Canal, Madrid, répétition générale, 15 Janvier 2023
© Evi Keller, Court. Jeanne Bucher Jaeger, Paris-Lisbonne

 

NOIR DE LA FOLIE
 
Adoptant un point de vue tout aussi sombre et encore plus démultiplié, le provocant Kirill Serebrennikov prend un malin plaisir à croiser les récits en
répétant quatre fois, en quatre langues (en allemand, anglais, russe et un peu d’italien), avec trois acteurs différents (selon l’état du “héros”, révolté,
mystique ou séducteur), la même histoire du Moine noir, courte nouvelle d’Anton Tchekhov sur la folie des grandeurs transformée en dantesque
descente aux enfers. Contemporain de la Mouette, ce récit fantastique terriblement tchekhovien évoque plutôt sa Cerisaie, avec son domaine préservé
à la campagne, son petit vieux obsédé par l’art de la bouture, ses estivants bruyants et la mort annoncée de l’amour comme du jardin extraordinaire.
Dans le Moine noir, l’écrivain Andrei Kovrine, décidé à s’engager pour la vérité, croit trouver la confirmation de son génie et de son aptitude à dépasser
la médiocrité ambiante en conversant avec les apparitions d’un moine noir millénariste qu’il est le seul à voir. Le goût qu’il prend à cette fièvre
hallucinatoire brise son mariage, cause la mort de son maître et finit par le faire enfermer à l’asile, son rêve de gloire détruit.

Toute similitude avec la figure du metteur en scène russe dissident Serebrennikov, boulimique réalisateur de films (la Femme de Tchaïkovski, 2023) ou
d’opéras (Parsifal, 2021), tout en étant assigné à résidence pendant deux ans à Moscou, avant d’aller s’exiler à Berlin, n’est pas fortuite. Si ce n’est que,
russe par son père et ukrainien par sa mère, lui, n’est pas fou, seulement virtuose de la destruction et du chaos. Sa mise en scène exubérante,
polyphonique, orgueilleuse, répétitive et tragique, qui mélange théâtre, danse, chant, musique, vidéo et voltige dans un tourbillon atmosphérique de
trois heures, peut faire perdre sa tête au spectateur, mais jamais ses sens. La “matière-lumière” de Serebrennikov est, elle, constituée par trois pauvres
petites serres en plastique éclairées comme des coffres à bijoux, qu’il sépare, assemble ou arrache au gré des différentes versions de l’histoire : autant
d’obscurs objets du désir de l’horticulteur, de sa fille et de son gendre. Lorsque le soleil se lève ou se couche sur le verger, traversé de fumées qui luttent
contre le gel, le temps semble s’interrompre dans des lumières d’extase oranges et des chants de prière orthodoxes. Presqu’entièrement
chorégraphique, le dernier acte voit un chœur innombrable de moines entrer en rotation lumineuse et astrale, tels des derviches tourneurs qui
s’enfonceraient dans le noir de la folie. Danser sa mort.
 
Emmanuel Daydé
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DES PAYSAGES BRÛLÉS PAR LA NUIT

Evi Keller ou l’art des origines

Comme issus de grottes profondes, voici les temps passés et les temps à venir…

Novalis, Henri d’Ofterdingen

Il est des œuvres rares, douloureusement belles, qui font surgir un monde avant toute 
considération esthétique et formelle. Elles bousculent nos clivages théoriques et nos partages 
historiques. En leur présence, nous ne demandons pas : « Est-ce beau ? » « Est-ce nouveau ? », 
mais plutôt « où sommes-nous ? Quand sommes-nous ? » Il y a ici quelque chose qui malmène 
nos habitudes esthétiques et notre confort de spectateur.  

La première fois qu’il me fut donné d’entrer dans l’atelier d’Evi Keller, j’eus le sentiment très 
troublant d’être en présence d’un morceau de mémoire fossilisée, quasi préhistorique, tout en 
considérant une œuvre extrêmement contemporaine. 

Matière-Lumière, tel est le titre unique que donne l’artiste à son œuvre, sous ses formes diverses, 
compliquant par avance le travail de futurs historiens et archivistes. Cette œuvre est à bien des 
égards un travail énigmatique et monumental. Monumental par son ampleur psychique, plutôt 
que colossal, terme malheureux qui désigne nombre de pratiques artistiques actuelles en quête 
de sensationnalisme et d’occupation des lieux. 

Chez Evi Keller, le monde immense murmure à notre oreille. 

*L[[L�µ\]YL�X\P�KtWSVPL�\UL�TH[PuYL�WSHZ[PX\L��ZVUVYL�L[�WPJ[\YHSL�LZ[�YPJOL�LU�PUÄTLZ�U\HUJLZ�
lumineuses. Elle ne raconte à proprement parler rien. Elle se présente à nous avant toute histoire 
et nous reconduit au cœur des éléments, au chaos désordonné et profus qui court sous les 
lignes stables de la création. Les premiers romantiques allemands, dont Evi Keller est à sa façon 
\UL�L_[YHVYKPUHPYL�KLZJLUKHU[L��X\HSPÄHPLU[�KL�Kunstchaos – chaos d’art, chaos artistique – la 
création originelle, lorsqu’elle puise aux sources de la nature naturante. Dans son grand roman 
KL�SH�UH[\YL�PUÄUPL��JtStIYtL�WHY�SL�]LYIL�WVt[PX\L��Henri d’Ofterdingen, Novalis, écrit ceci qu’Evi 
Keller pourrait faire sienne : « Je serais tenté de dire : il faut que le chaos rayonne à travers le 
voile régulier de l’ordre. »

Des œuvres-monde, telle que Matière-Lumière, tracent leur voie solitaire à l’écart des écoles et 
KLZ�KtIH[Z�Z\Y�S»HY[�KVU[�LSSLZ�JVU[YPI\LU[�WV\Y[HU[��WHY�SL\Y�W\PZZHUJL�WYPTP[P]L��n�YLKtÄUPY�SLZ�
enjeux. Je pense aux architectures sculptées des Demeures d’Étienne-Martin qui n’aura eu de 
cesse, après la Seconde Guerre mondiale, de reconstruire la maison perdue de son enfance sous 
la forme de cocons, enveloppes protectrices, grandes boîtes pleines de corridors, de terrasses, 
de tourelles. Demeures du passé et de l’obsession dont Gaston Bachelard aurait pu dire qu’elles 
abritaient le moi et la psyché. L’artiste cout et sculpte, en 1962, un extraordinaire manteau 
de matières (tissu, passementerie, métal, corde, cuir), la Demeure n°5, dans laquelle il se fait
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FraNKFUrtEr allgEmEiNE ZEitUNg Kunstmarkt

auktionen sind immer wieder gut für 
Überraschungen; spannender als der
rückgang vermeintlich garantiert er-
folgreicher lose sind bescheiden an-
tretende Objekte, deren Preis plötz-
lich abhebt. Der wahre grund dafür 
wird selten offenbar. lag es am 
Durchsetzungswillen von mindes-
tens zwei Bietern, oder wusste je-
mand mehr, als im Katalog stand? 
Bei Neumeister in münchen über-
raschte das Bildnis einen sechs mo-
nate alten mädchens namens corne-
lia mit haube und rassel. Es ließ sei-
ne tax tax t e von 3500 Euro geradezu 
lächerlich wirken, als der hammer 
das flämische Werk ark ark us dem 17. Jahr-
hundert bei 95.000 Euro einem bel -
gischen sammler gab. mit  aufgeld aufgeld a
zahlt er 123.500 Euro. Womöglich 
entfachte die nicht belegte Zuschrei-
bung an cornelis de Vos aus einem 
alten auktionskatalog das interesse.

 Überraschend gestaltete sich auch 
die Karriere der „heiligen magdale-
na“, ein dem Neapolitaner andrea 
Vaccaro zugeschriebenes gemälde 
des 17. Jahrhunderts, als es von vor-
ab geschätzten 8000 bis 12.000 Euro 
auf 35.000 Euro schnellte. Ebenfalls 
weit oberhalb der taxe landete ein 
Porträt marie antoinettes, gemahlin
ludwigs XVi. von Frankreich; der 
Wiener Johann michael millitz malte 
sie 1770 mit der damals modischen 
hochfrisur. 4000 Euro hatte man 
dem Bildnis zugetraut, 40.000 Euro 
war es einem süddeutschen Bieter 
wert. Nachforschungen, ob  das see-
stück „On the medway“ tatsächlich 
von Johan constable stammt, wie 
einmal behauptet, bestätigten dies 
nicht, dennoch schwang sich die Öl-
studie von 1000 auf 46.000 Euro und 
ging nach london.

Das toplos, eine barocke Figuren-
uhr mit bayebayeba rischem löwen, fand 
kein ausreichendes interesse. Für 
positive Überraschungen sorgten 
acht umworbene arbeiten von Fritz 
König, allen voran seine „Pietà“ von 
1962. sie  schaffte es als einer von 
acht Bronzegüssen auf 73.000 Euro 
bei einer taxe von 5000 bis 7000 
Euro. Brita Brita Brit sachs

UnveUnveUn rhofft 
kommt oft
Neumeister-aukt-aukt-a ion 
mit Überraschungen 

Zuschlag bei 123.000 Euro: Euro: Eur Cornelis 
de Vos  Vos  V zugeschriebenes Kinderporerporer  -por -por
trät trät tr  eines flämischen Künstlers aus 
dem 17. Jahrhundhrhundhr ert Foto Neumeister

D ie 26. ausgabe der Pariser 
Frühlingsmesse art art a  Paris 
strahlt mehr  Kreativität aus
denn jnn jnn e. Ein lin lin etztes mal be-

spielt sie das provisorische grand Palais
Éph
sp
Éph
sp

emère, bevor 2025 der restaurierte 
glaskuppelbau des grand Palais wieder 
bezogen werden kann. Zweifellos hat die 
art Paris vom aufstieg der stadt im
Kunstmarkt-ranking profitiert. Die 
künstlerische leitung von guillaume 
Piens  trägt ebenfalls zum Eum Eum rfolrfolrf g bei. Um
die 136 standplätze der aktuellen aen aen usga- ausga- a
be konkurrierten fast 300 galerien. al-
lerdings lässt die schwierige wirtschaftli-
che  situation  galeristen aen aen uch sorgenvoenvoen ll 
in din din ie Zukunft schauen.

Zwei kuratierte schwerpunkte geben 
der messe jedes Jahr ehr ehr ine besondere Prä-
gung. Diesmal zog Piens den Kden Kden uns Kuns K thisto-
riker Éric de chassey sowie den Ken Ken un Kun K st-
kritiker und Keramikspezialisten Nen Nen icolas
trembley heran, um jum jum e einen Fokus mit 
gut 20 Künstlern auf dauf dauf ie themen „men „men Fragi-
le Utopien“ mit Blick ack ack uf Frankreich  und 
„art„art„a s & craft“ zu gestalten. Durch dch dch ie 

hinwehinwehin ndung zum hzum hzum andwerklichen sieht 
man  auf duf duf er aer aer rt art a  Paris so viele Keramik-
oder textilarbeiten wie nie zuvor. Die Pa-
riser galerie Françoise livinek hat tradi-
tionelle chinesische ge Ba mitgebracht: 
sie wurden bis in die Vierzigerjaerjaer hre von 
arbeiterinnen geschaffen, die in ihrer 
Freizeit abgenutzte stoffreste auf holz-
platten ken ken lebten uen uen nd so wundervolle ab -
strakte collagen een een ntstehen len len ießen (ßen (ßen je (je (
7000 Euro). Bei richard saltoun (un (un lon-
don, rom, New Yor Yor Y k) entdeckt man die 
phantastischen When When an Wan W dteppiche und tex-
tilarbeiten der polnischen Khen Khen ünstler Künstler K innen
magdalena abakanowicz und Barbara 
levittoux-Świderska (bis 200.000). 

Die messe bietet galerien aen aen us dem 
breiten men men ittelfeldlfeldlf  eine Plattform urm urm nd ver-
steht sich  komplementär zur  internatio-
nalen slen slen pitzenmesse im him him erbst, die seit
zwei Jahren von der art Basel ausgerich-
tet wird. 60 Prozent der teilnehmer
stammen aus Frankreich, wobei von den 
anderen galerien aen aen us 25 ländern einige 
eine Dependance in Paris unterhalten. 
Die reiche französische Kunstszene von 

der moderne bis zur gegenwagenwagen rt ist ent-
sprechend gut vertreten. 

in resonanz mit einer retrospektive 
des musée d’art moderne de Paris bietet 
die galerie trigano Werke des franzö -
sischen modernen Jean hélion an 
(30.000 bis 240.000). Die galerie lahu-
mière zeigt Werke von auguste herbin,
der zurzeit im musée montmartre wie-
derentdeckt wird. Ein museumswürdi-
ges Ölbild von 1953, das auf seinem ab -
strakten „alphabet plastique“ basiert, 
kostet um 350.000 Euro. Zum ersten 
mal sind namhafte händler wie Peter 
Kilchmann (Zürich, Paris) oder die Ber-
liner galerie Esther schipper mit Nie-
derlassungen in seoul und Paris dabei. 
Ebenso michel rein (Paris, Brüssel): an 
seinem stand lässt ein Wandrelief mit 
Ästen, Blättern, Orangen und Zitronen 
des im vergangenen  Jahr verstorbenen 
arte-Povera-Künstlers Piero gilardi an 
den garten Eden denken (20.000). mit 
seinen „tappe„tappe„t ti natura“ wurde gilardi 
Ende der sechzigerjahrhzigerjahrhziger e bekannt.

Der weit greifenifenif de gedanke des Zer-
brechlichen oder der Utopien ermöglicht 
eine  poetische und zugleich engagierte
auswahl. cermak Emak Emak isenkraft aus Prag 
präsentiert tschechische surrealisten und 
Kubisten nen nen eben een een iner aer aer uf wuf wuf ackeligen
Beinen stehenden „tro„tro„t ubadour“-Figur 
giorgio de chiricos. mit 1,28 millionen
Euro gehört das gemälde der „pittura
metafisica“ zu den teuersten Werken auf 
der messe. Die galerie Jaeger Bucher 
(Paris, lissabon) zeigt Werke der Portu-
giesin mesin mesin aria helena Vieira da silva, die 
mit wie zersplittert wirkenden  gemäl-
den den Bden Bden ildraum bis in die tiefe efe ef auslo-
tet. Fast zwei generationen später sucht 
die deutsche Künstler Künstler K in Ein Ein vi Keller in
ihren zum tzum tzum ei tei t l monumentalen, wie ta-
pisserien gehängten Wen Wen er Wer W ken nach ech ech inem 
anderen aen aen usdr ausdr a uck von tiefe efe ef und Univer-
salität. matière-lumière, licht-materie, 
nennt sie ihre palimpsestartigen agen agen rbei arbei a -
ten, für die sie zwischen then then ransparente Fo-
lien Fen Fen arbpigmente, tusche, lack ock ock der 
Wachs einarbeitet (85.000). 

Paris ist gerade in sachen Kunst eine
stadt der Zugezogenen. Die Dänin 
maria lund gründete ihre Pariser gale-
rie vor mehr als 20 Jahren. sie zeigt  eine
solo-schau der koreanischen, in Frank-
reich lebende Künstlerin min Jung-
Yeon, deren abstrakte gemälde in eine
surreale innenwelt führen (3000 bis 
36.000).Erstmals wurde auf der art Pa-
ris der Kunstpreis BNP Paribas verlie-
hen. mit 30.000 Euro dotiert, ging er an 
die 1957 geborene abstrakte Künstlerin 
und Designerin Nathalie du Pasquier, 
die von der galerie Yvon lambert ver-
treten wird.

Art Paris, Grand Palais Éphemère, Paris, bis 
7. April, Eintritt 35 Euro

Schönheit des
Zerbrechlichen
Wie haltbar sind Utopien? mit handwerk,
Design und Kunst von gestern bis heute 
lädt die messe art Paris zur spurensuche. 
Von Bettina Wohlfarhlfarhlf th, Paris

Bei Cermak Eisenkrafkrafkr t:aft:af  De Chiricos „Il TrovTrovTr atore“, 1,28 Millionen Euro Euro Eur
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Bei Esther Schipper: Etienne 
ChambaudChambaud, „Zebr„Zebroid“oid“„Zebroid“„Zebr„Zebroid“„Zebr , 20242024, BrBronzBronzBr e, 
45 mal 31 mal 40 Zentimeter, er, er
Preis auf AnfragAnfragAnfr e 
Foto galerie Esther schipper
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